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                 ANNEX III
CINQUIEME SOMMET DES CHEFS D’ETAT ET/OU DE GOUVERNEMENT DES ETATS ET TERRITOIRES DE L’ASSOCIATION DES ETATS DE LA CARAIBE

Pétion Ville, Haïti, 26 avril 2013
DISCOURS DU SECRETAIRE GENERAL

SON EXCELLENCE ALFONSO MÚNERA

L’Association des Etats de la Caraïbe fut le produit de la vision d’un ensemble de représentants de la Caraïbe dans la décennie 1980-1990. Ayant une profonde connaissance des difficiles et complexes circonstances internationales à ce moment, ils conçurent cet espace de dialogue politique pour la coopération entre les pays de la Grande Caraïbe. Tous les gouvernements appartenant à cette région accueillirent avec enthousiasme cette idée et contribuèrent de manière décisive à sa réalisation. En juillet 1994, l’AEC fut créée en Carthagène des Indes, constituée de 25 Etats Membres et 3 Membres Associés.

Cela fait tout juste 19 ans. Cependant, nous avons une histoire dans la Grande Caraïbe dans laquelle la coopération a été un facteur décisif ; une histoire qui remonte à un passé très lointain. Des moments passés, pour lesquels paradoxalement, nous fûmes plus proches les uns des autres, malgré que nous ayons eu peu de moyens de communication. Les exemples sont infinis mais je vais me limiter à quelques uns provenant de ma propre vision d’historien. Il y a quelques jours, je racontais au Président Martelly que j’avais trouvé un document merveilleux, dans les archives des indiens de Séville, dans lequel le Gouverneur de Carthagène des Indes en 1799, racontait au Roi d’Espagne qu’une rébellion d’esclaves Haïtiens avait été organisée pour leur libération à Maracaibo et Carthagène simultanément. Et il a aussi parlé d’un fait, mais pas suffisamment documenté : que dans la défense de Carthagène des Indes en 1815, un régiment d’haïtiens défendait ses murs. Mais comme je le disais les autres fois, aujourd’hui nous parlons des difficultés de la connectivité que j’ai trouvé dans les journaux de Carthagène des Indes d’il y a un demi-siècle ; les annonces des bateaux qui expédiaient de façon hebdomadaire les passagers et les marchandises à destination de Curaçao, Trinité et Barbade, et d’autres voyageaient en Jamaïque, Haïti et Cuba.

C’est en Jamaïque que le premier grand roman colombien fut publié -Ingermina- et le premier grand photographe de Colombie était jamaïcain, fils d’haïtiens – Henry Louis Duperly.  Ce sont de simples aperçus. Si nos historiens avaient étudié avec plus de charges de profondeur notre histoire, ils pourraient reconstruire un écheveau très complexe de ce que nous avons construit. La première grande raffinerie de sucre de la Colombie a été fondée par des techniciens cubains prés de Carthagène et la seconde, plus grande, a été établie par un jamaïcain dans la Valle del Cauca. Et que dire de notre libérateur Bolivar écrivant une lettre depuis la Jamaïque, batu et persécuté, trouvant du soutien en Haïti ; ou des rêves d’Eric Williams et de Fernando Ortiz de construire un monde intellectuel caribéen. Et il faut finalement toujours rappeler aux caribéens qu’ils aidèrent à construire le canal de Panama.

Malheureusement, les nouvelles générations ont perdu la mémoire de cette histoire de coopération intra-caribéenne. Mais cette mémoire doit nous permettre de nous convaincre que si nous pouvions le faire dans le passé, nous pouvons le faire d’autant plus aujourd’hui.

Dans le contexte d’un monde contemporain, marqué par un décentrement du pouvoir politique global, par de graves crises dans plusieurs économies de l’Union Européenne, par le renforcement des processus d’intégration et de coopération des nations latino-américaines et caribéennes, l’AEC est aujourd’hui, et plus que jamais, un outil puissant, unique dans les actuelles circonstances dans lesquelles ses 25 Etats Membres et 4 Etats Associés peuvent dialoguer et coopérer librement et de manière autonome autour de sujets vitaux de la Grande Caraïbe. Sujets, dont certains d’entres eux, ne sont pas sans attendre. Les cinq grands enjeux sont les suivants : Premièrement, nous protéger contre l’extrême vulnérabilité des îles et des littoraux caribéens de plus en plus menacés par les désastres occasionnés par des phénomènes d’origine naturelle. Il s’agit d’un sujet de vie ou de mort sur lequel nous devons travailler ensemble. Réaliser, avec un grand programme, des projets stratégiques, pour être représenté au sein de la communauté internationale des nations.

Deuxièmement, nous devons être capables de créer des itinéraires de tourisme multi-destination. Pour cela, il est nécessaire de renforcer la connectivité pour que les liens entre l’Amérique latine et la Caraïbe soient de plus en plus profonds et durables. Nous ne devons pas ignorer la grande importance qu’a la connectivité pour le tourisme et les peuples de la Caraïbe.

Troisièmement, nous devons créer un climat plus propice à l’investissement productif dans la Caraïbe. Réussir à ce que les flux de capitaux, destinés à la production, acquièrent un extraordinaire dynamisme dans la communauté caribéenne.

Quatrièmement, l’obligation sacrée de protéger notre Mer des Caraïbes. Eviter toutes actions qui puissent mettre en danger notre Mer des Caraïbes.

Et pour pouvoir réussir pleinement ce que nous voulons, il est nécessaire, absolument nécessaire, que nos peuples se connaissent mieux, que nous découvrions quelles sont nos similarités malgré la distance et l’isolement récente. Nous devons promouvoir la coopération dans le domaine de l’éducation, de la science et de la culture. Faciliter au maximum les rencontres entre nos chercheurs, nos étudiants et nos expressions culturelles.

L’AEC est l’espace idéal pour dialoguer et construire des politiques et instruments de travail pour tous les acteurs de la région. Il s’agit d’un espace unique et privilégié pour nous mettre d’accord sur ces thèmes particulièrement caribéens.

L’histoire m’a enseigné qu’il y a des processus qui murissent plus lentement que les autres et au milieu de grandes difficultés. Mais l’histoire m’a aussi enseigné que la foi dans les idées, la patience pour maîtriser les difficultés et l’enthousiasme pour avancer avec optimisme et une bonne dose de pragmatisme vainquent tous les obstacles et ceux plus puissants que ceux-ci. Seulement, nous avons besoin de sortir de ce V Sommet, comme nous l’avons déjà fait, avec l’enthousiasme et la conviction qu’il valait la peine de parier sur cette grande idée qu’est l’Association des Etats de la Caraïbe.

Comme cela s’est produit il y a longtemps, les chefs d’Etat et de Gouvernement de l’AEC ont exprimé leur décision de se réunir pour aborder les grands thèmes de la coopération régionale. L’objectif central du V Sommet a été atteint : renforcer l’AEC, partant de la reconnaissance qu’il s’agit d’un espace que nous avons créé, pour rendre plus efficace et productive la coopération dans la région de la Grande Caraïbe dans des domaines stratégiques pour le progrès et le bien-être général des pays qui l’ont intégré. Nous avons notre Déclaration et notre Plan d’Action et nous travaillerons inlassablement pour sa réalisation.

Mes remerciements à tous ceux et à toutes celles qui ont pu rendre possible, avec des efforts quotidiens, la réalisation de notre V Sommet des Chefs d’Etat et de Gouvernement de la Grande Caraïbe.

Président Michel Joseph Martelly, je me permets de recueillir le sentiment collectif, l’esprit qui règne dans cette réunion, en vous remerciant profondément, vous et votre peuple. Nous nous sentons comme chez nous, et avons été éblouis par l’hospitalité et la générosité des haïtiens. Aujourd’hui nous sommes accompagnés par l’ombre protectrice de ses grands héros de la lutte pour la liberté et la dignité humaine: Jean Jacques Dessalines, Toussaint Louverture et Henri Christophe.

Un grand merci aux peuples haïtiens et à tous ceux présents aujourd’hui.
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